
T andis que nos enfants sont
renvoyés de leur école à
cause ou grâce, c’est selon, à

une grève que leurs enseignants
ont entamée pour des revendica-
tions socio-professionnelles légi-
times, évidemment, et ce, sans la
moindre réaction du gouverne-
ment, sauf pour communiquer des
statistiques pour amoindrir l’élan
des grévistes, le seul débat est
orienté vers le match : Egypte-
Algérie. 

Certes, la rencontre est capita-
le aussi bien que pour le onze
algérien que pour celui de
l’Egypte, mais quelle que soit l’im-
portance qu’elle revêt, elle ne peut
pas être extraite de son véritable
contexte. Ce n’est pas une bataille
qu’Egyptiens et Algériens doivent
se livrer sur la pelouse du Cairo
Stadium, c’est un match de foot-
ball que les joueurs des deux
teams doivent disputer pour que
l’une des deux  équipes gagne
dans la sportivité et le fair-play. 

Tous les dérapages verbaux,
formulés par les deux parties et
constatés jusque-là, ne sont
qu’une forme de déviation dange-
reuse qui pourrait susciter une
grave violence à la fin du match et
ce, quelle que soit son vainqueur.
Les esprits ne sont-ils pas déjà
assez chauffés comme ça ?  Il est
vrai que l’aspiration des deux
peuples de voir leur représentant
revenir sur la scène mondiale, à
l’occasion du Mondial sud-africain,
est d’une légitimité humaine, mais
peut-elle justifier tout ce tapage ?
La rivalité existante entre l’Egypte
et l’Algérie, peut-elle, à elle seule,
inciter à une haine dont les
contours deviennent de plus en
plus  visibles ? Notre volonté de

nous qualifier en Coupe du
monde, tout d’ailleurs comme celle
des Egyptiens, ne doit en aucun
cas constituer une sorte d’assaut
libérateur.

L’essentiel est ailleurs ! N’a-t-
on pas dit que le «football est
l’opium des peuples» ? Et sur ce
chapitre, que ce soit en Egypte ou
en Algérie, le peuple dans sa
quasi-majorité vit au seuil de la
misère où le chômage a dévoré sa
jeunesse. Cette dernière engloutie
dans toute sorte de maux ne trou-
ve que les espaces des enceintes
sportives pour déverser son mal
de vivre, mais surtout son attache-
ment à la patrie dans laquelle elle
a été contrainte à la marginalisa-
tion. 

Sur le front socioprofessionnel,
ce n’est pas non plus par gaieté
que les grèves sont déclarées, ici
et là,  ainsi que les émeutes qui se
propagent à une vitesse vertigi-
neuse. Si l’Algérie gagne, c’est
notre vœu, mais dans la sportivité,
quel changement y aura-t-il dans
le quotidien de tous ces Algériens
qui soufrent le martyre pour arron-
dir leur fin de mois ? Et si elle
venait à perdre ? Perdra-t-elle son
honneur,  ou une quelconque once
de sa dignité ? Non. Rien de
cela… C’est juste un match, n’est-
ce pas ?

Mais sur un autre plan, l’Algérie
a déjà perdu. 

Une bonne partie de ses
enfants part à l’affrontement de la
mort dans des embarcations de
fortune pour défier le désespoir qui
l’a anéantie. D’autres sont humi-
liés au quotidien devant les por-
tails d’ambassades pour quéman-
der des visas «cédés» au compte-
gouttes. Et ce, malgré les condi-

tions draconiennes exigées par
ces représentations diploma-
tiques. 

L’affront ne s’arrête pas là. Pis,
il est fait obligation à nos compa-
triotes de pointer chez les agents
consulaires des pays auxquels ils
se sont rendus pour vérifier s’ils
sont effectivement rentrés. Il est
bien entendu que les Egyptiens
vivent dans les mêmes conditions
sociales, sinon pires que les
nôtres. Alors que sur le plan régio-
nal, les Arabes se font rabaisser
par Israël qui voudrait s’emparer
de la mosquée «d’El Aqsa», ne
voilà-t-il pas que nous autres
sommes occupés à nous focaliser
sur le superficiel pour omettre l’es-
sentiel. Les Israéliens ne s’enthou-
siasment pas à se qualifier au
Mondial, mais ils s’emploient à
spolier les terres des Arabes qui
apparemment ont perdu le Nord
pour une histoire d’un cuir rond.

Alors, force est de reconnaître
que l’essentiel n’est pas qui de
l’Algérie ou de l’Egypte partira au
Mondial, mais l’essentiel est de
situer cette partie de football dans
son véritable contexte. Et d’arrêter
de propager, sur les chaînes TV
des deux pays ainsi que sur les
colonnes de leurs journaux, plus
de matières dopantes  pour faire
danser les peuples dans une
douce, mais inconsciente ivresse.
Il est dans la nature des régimes
populistes, mais non populaires de
«chauffer les tambours» pour que
tout le monde danse sur la mesure
qu’ils fixent. Et en ce moment, la
mesure fixée est que vive le foot…
Le reste, l’essentiel, son match
n’est pas encore programmé. Il
attendra, tout comme le peuple.

Azzedine A.

Ce n’est qu’un match de football, 
l’essentiel est ailleurs
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LE BILLET DE
M. BENREBIAI

La folie de
l’homme

Guerres, génocides,
tsunamis, la couche
d’ozone qui se fragmente,
les typhons qui se
déchaînent, la banquise
qui fond et quelques
privilégiés qui accaparent
les ressources de la terre
au détriment des
centaines de millions
d’êtres humains qui
crèvent de faim.

Les multinationales se
délectent, pendant que
les pays du Sud,
surexploités, étouffés,
affamés, alors qu’ils
possèdent suffisamment
de moyens pour répondre
aux besoins de leur
population, sont obligés
d’aller chercher ailleurs
une terre d’asile.

La folie des hommes
est le pire des cyclones.

M. B.

> Point de presse de
l’opposition : «Il faut dis-
soudre l’APN !»

- Oui, puisqu’il n’y a
même pas une solution à
l’horizon, il vaut mieux
opter pour... dissolution.

> 38e Congrès médical
à Oran : plus de 400 com-
munications attendues. 

- Et si les participants
n’éteignent pas leur por-
table, il y aura assurément
beaucoup plus de commu-
nications.

> Tizi-Ouzou : Plus de
10 ans dans des caves
malgré les promesses.

- Depuis, les «caves»
ont vieilli d’une décennie.

K. L.

Mots 
croisés

La fraternité
arabe dans toute

sa splendeur
Par la magie d’un match de football,

nous découvrons la «Ouma El-Aârabia»
dans toute sa splendeur, celle-là même
que chercha partout, même dans les
cimetières,  l’éclairé Ferhat Abbès, sans
jamais lui trouver de trace. Selon une
rumeur persistante et des matraquages
ininterrompus, nous appartenons à cette
entité, avec qui des liens très forts que
rien ne saurait rompre, nous rattachent. Et
pan ! Sur notre bec, nous les récalcitrants
qui en doutions encore. 

C’est fou ce qu’un match de football
peut receler et révéler comme sentiments
de solidarité, d’amitié, que dis-je ? De fra-
ternité voire de paternité et tout le cortège
d’amabilité, de respect mutuel, de consi-
dération réciproque et de coopération qui
vont avec. (Un peu plus si affinité, n’ou-
blions pas qu’un de nos présidents a failli
épouser la fille du président Nasser.) Vous
voulez du concret, du solide, du palpable,
qu’à cela ne tienne, en voilà : Sur cent
mille (100 000) places au Cairo Stadium,
nous aurons deux mille (2 000), soit 2 %,
c’est plus qu’équitable pour un partage
entre frères.

- Nous aurons des billets de concep-
tion et de couleurs différentes, spéciale-
ment faits pour nous, en adéquation avec
notre tempérament, comme ça les
méchants Egyptiens ne pourront pas utili-
ser nos billets, entre frères on pense à
tout.

- Sur les seize (16) accès dont dispo-
se, le Cairo Stadium, un (1) nous sera
spécialement réservé, quel égard !

- Pour éviter que des Egyptiens
espiègles, se fassent passer pour des
Algériens, l’accès au stade se fera sur
présentation d’une pièce d’identité, tout a
été prévu et même prémédité.

Vous n’êtes pas encore convaincus
par les faits et les bienfaits de la réalité de
notre Ouma El-Aârabia, alors ajoutez à ce
que vous savez déjà que pour mettre en
valeur… les valeurs qui nous unissent, les
Algériens payeront trente (30) fois plus
cher leur billet que leurs homologues
Egyptiens. Quelle hospitalité ! (Aâchana
Aâla Man Jana)

Vous demandez encore un petit chouia
de cette entente qui caractérise les Etats
arabes, et bien sachez que nos martyrs
sont insultés, notre drapeau brûlé, nos
journalistes calomniés et nos joueurs sont
des Algériens venus d’ailleurs.

Ceci dit, vivement le 15 nov. Pour que
l’on puisse passer aux choses sérieuses,
parce que le 14, pour nous, ça va être une
simple formalité, simplement parce que
nous sommes les meilleurs, notre par-
cours a été net et sans bavure, notre posi-
tion de leader nous ne la devons à per-
sonne et notre destin a de tout temps été
entre nos mains et jamais tributaire d’un
quelconque hypothétique résultat. Et puis,
nos valeureux joueurs sous la conduite du
seigneur Saâdane sont de véritables pros,
que rien n’ébranle, eux qui ont de qui
tenir ; ne sont-ils pas les dignes héritiers
des Massinissa, Benboulaïd, Amirouche,
Ben M’hidi…

Le 14 nov. Au soir, je ferai comme
Marilyn Monroe, enfin presque… Avant je
me taperai un bon café et… après, une
bonne cigarette.

Farid Boutrid

HUMEUR DE BATNA

Hissez haut  notre drapeau, notre drap beau !
Jonglez, jonglez, flambez, bravo et chapeau !
Rouh ya khouya, rouh, rouh âala tol, aâla tol !
Jouez, dribblez, marquez, marquez, goal, goal !

ALLEZ LES VERTS, VERS, VERS LA VICTOIRE…
MARCHEZ, COUREZ, VOLEZ VERS LA GLOIRE !

Merci l’artiste, sahit agma, maître du ballon
Lace tes chaussures et arrange tes bas longs
Ekker, joue, feinte, attaque, résiste, lutte, lutte

Cours, fonce, frappe, tire, ouiii, buut, buuuut !

ALLEZ LES VERTS, VERS, VERS LA VICTOIRE…
MARCHEZ, COUREZ, VOLEZ VERS LA GLOIRE !

Le mérite et l’honneur sont  au bout de l’effort
Allez, vous êtes les meilleurs et les plus forts !
Debout, digne, tout un peuple de vous est fier
Gagnez, gagnez comme vos frères aînés hier !

ALLEZ LES VERTS, VERS, VERS LA VICTOIRE…

MARCHEZ, COUREZ, VOLEZ VERS LA GLOIRE !

N’touma fel terrain, yalouled laâ bou l’football
Ouahna f’les gradins n’darbou zorna oua t’bol
Vive l’EN, vive l’équipe nationale, vive la Patrie
Ensemble pour el bled, ensemble pour l’Algérie !

ALLEZ LES VERTS, VERS, VERS LA VICTOIRE…
MARCHEZ, COUREZ, VOLEZ VERS LA GLOIRE !

Khaled Lemnaouer

1 kachrouda de tz à
Imad Edine de

Constantine    je te
souhaite un très

joyeux anniversaire
koul aâme wa anta

bekhire… 
2 à toi houria,

tassadit, chabha de
Notre-Dame-d'Afrique,
tous ces prenoms te
vont à merveille, je ne
t'ai jamais oubliée
malgré ces 38 ans

depuis que nous nous
sommes séparés, fais

moi un signe. 
(De la part de MC).
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TEXTO

NOS LECTEURS ONT DU TALENT
Bienvenue à vos photos et caricatures ! Envoyez-les à : voxpopuli2009@ymail.com


